
LE. FANTASQUE.

du enpudant d'us ex-marechtnd vemu de
Lad er qui à'est prése'nta b t comme chtel'

haros.-.i
je on is s dnn de la' tète elle n'd.

: Jenssis dans un.-afireux chua. Tout le
mon-de ont dru pInse, pour soi poairues Omli, i
ou vent qui j.liouleverse lotit C qu'a fait mon

sédé.ecsseur au risque de sue mettre sur tes
pbra leu, le amie -qu'il. c'était fuite. Chère,

obr bpouse -viens un peu ms oonaler, meras-

sure rar e sui ua ~j'en surs. J'attende, ju
luise fCireleschosesnje me confie hla provi-

di.s b: misbosno étoile it ausbons serviteurs
qi veslet bien o charger. du tripoter. un peu

le nivuie, du pas dans lesquelleu 'e ns .vois

goutte jusqu'à- présent. .e remercie toujours
de bon coeur e mut-mIme ceux quipensentque
je pense. .. j

Vier, me-s'umie ;:ppreu moi ton Cur su

les ailes d'us lnteau-h.vnpeur ; confie ouet ce
qd maet cher es% flancs fidèles de l'Unicorn ;u

je fais des emuypoorZqtie le dessin veillu aux

parois de e chtaud:ères; je t'attend. o.isi
avec tlet Viiîpatienco d'un épiux qui roupie
après Ira doucus parolei pour le consoler, après
tes douces réprimajdes penr le rassurer après
de dux couseils pour l'uider. -Embrasse nos
aeant& et dis-leur bien qu'il n'y à auns danger

Po., elles dua -ce pys-ci. -On peut s'aven.
toer assez loi hor deu murs de la ville suns
rencontrer d'cour, de puntlères, de serpenis nu-
ciment ni d'autres rhinoceros ; les tributs sou.'
vages qui occupent quelques postes 'dans les
eniruns -se laissent approcher sans trop de dé'
fiance t d'ailleurs n emes chères filles desirent
ler leIs nisiter je les Çeai nccompagner par

quelques ua de nos officiers qui ront nu mieux
aveC les indiens auxquels ilI font beaucoup de
bien et qui les rgareilnt comme les pères de
leurs enfants. Adieu- mon ami je monterai
hient.t tous lus jurs or le toit du mn palois

ia d'interregee P'hrisou et du veir ;i je n'cper-
cnl us la bienheureuos licern qui m'anson.
ceaiés Tu ldl et dénoué mari

cera mo pouse. - sBso-r

Comme on peut lu voir par.le comte rendu de
la deteière assemblée publique Pdétldissement
définitif de lu société de Si. Jean Baptiste et
l'adoption d'us projot de réglemenis datent - du
16 courant. Tous ceux qui ont à cœur védin,
blement l'nion des canadiens i tois _ceux qui
prévoient le bien incalclablu que peit Cire b
la cause et aux intérêts les plus sacrds du pap e
site teile association, conduite dans un espeit de
conciliaion, et avec see, doivent se fair un
deveir de s'y enrler. Des listes d'isriptions
seront dèpusées dune les endroits que dsignera

le comité à l'aadmblée - qu'il -aura sans' doute
bientôt.

ASSEMBLtE PUBLIQUE ;
. un r.ononStsi on i, sut-LI ns

Se. JEAN BAPTISTE. ~
Confurmement b èivitstun publique ducnmité
nommé pour arrêter les bases de Cette nssoeiution,
les Citoyens de la vile 'et faubouitgs de Cuébec se
réunirent, mardi soir 10 da courant, A l'école des

Iens anén de recesvr le rapport du dit comité.
L'honnrble R. E..CAns, fut appolé étn fuo-

seui; M. Tessier er. et lI Nn i fusent
priés dagir comme S- aites i i ' i

Le p'it: ecplil . le but de la téusion et
. deri'éril suf les raraun du domité dont le

huhias sais étre'sdamis o Papprobation de l'As-
semsée. '

Le"t jdan d'organirati e ti eégfemat. t 
tel

umité lt ensuite, lu article par
pi e le modifili après quoi il fut ré'

tiun a, P'anmite sur moutisn de M.N. Amio
aecoudé par DI. O. Fis, • - 1 ' 1 -

Que le eapport du cosîité qui vient' d'éte lu sei
apsé psr crte assemblé, et que le Comité gébé-

d t'de réie qui sers. mboniarnsé den
diie e'mrsil.t I. disi;ibutduus ' Parmi lus

ts'embres de W société.
• Il fut ensuite résolu unnuimément eur mntins"

désM, Dr. RoIleanipecond par E. Ponera, Rer.
Qu'il n'est au rxpédieut de proècder ne suie A

Iv nomination deioilers de lasneistin géné,
ns ni de ceux des sections; mais que le comité
déjà nommé suit ebuné de prendre les noms de
tues les personnes, quliéées q1ui noudrnt s'idu
lire omme -membres de la snciété, d'ici & 1

ours, à't'e~picoeîns desquels il convoquera une
ssblée de personnes ainsi inserites pour po-
éder à l'arganinailn déflitivede la société.

- Des remermirens ayant été cutis Pr acclama- s
ia..'à lhouorble Pié-ident ainsi qu'au secté- épaires l'assemblée s'ajourna.

., , as - - - - ré
: I. ToussE; Secrétaires. .

• N., Assis 3 :O',,
QuébeC. 17 Anôt IS42. , ro

SOCIETfE-FiRANÇAISE.EN CANADA-:. . g
, ClMbraeiontr lde_ .:Napoléon, 15 soét 1842. -o
-Les usestrea de la Soctii.r Fuç -as Cs- do

sans se sen
t éanais MIâdi.sir nhez M.Vandr-.le

Fydes pour Celébrer, par us banques, leur tête pa; m'
àrnde ; iait heures les membie pireni plce Ci

Dnto d'une table bondamenent sereir. La1salle a
était ornée de verduret de'sbleaisrapprises 1
leu tprincipaux laite tee armés de t'epire. A
j'use îles' extréis de la abl. flottait le drapeau etiricolru' surmanté de l'aigle imsprial. Le prési- c

deni, DL G. D. Il.zani occupait lt ste de Io
la .lble prés de loi ëruient placs les coneires q
imitée et les ollinint ils la sociélé. i ti

Après le-repas et dès-qu la sappe est été-enlo- S.
rr, lt. h'» président ne, Ieva ns pousse i'allos-lion suivante qui fut accueillie par de jifs applsu- Pi

disseeons. ' - t
S"Messiers et compaitioes.-Sept auns déjb se le

sont écoulés depuis que nous pousmes les bases de D
l'association qui Cur une terre etrangère a fait de d
nous es quelque sorts une seule famille, et le
mime zèle, la mseime union ui présidèrent à sa

suissance peuvent se eemarquer dans sa continua- c
îiun- Chaque année voit s'urerolîre la proseérié e,
de notre soniétéqui .npreienependantdenom reux
bienfaits ; Chaque sucée aussi sus o reirouvésfidèles nu saint rendra-nous quç seus ceas sou-
tees imposé et qui sus rassemâble onstatmmeut
àparilju. Les causes lé cete persèéérance e
sont simples. messieurs : cet univers.ires ns fi
rapelle des souvenirs gledeux peur lu plupart
d'enire nsu, cer à Chacun de inue, vénérés de dtoui le monde; nuite alliance et noble est sacrée; b
nulle arriére pensée nies-vient ternir le ht; q

Chcn de nons peur 'avuuer aveu ergaeil. Ces
rèllexisu doivent noîs rendre iers du nutre ftuer-
nité et nous inculquer la volonté erene de centi- l
suer notre murre ; vous les avez sans doute déjà l
faies, et je m'y arérerai pan davantage uis il |r
en'est qui ie sont partieulières et qui redoublent :
niiez moni le plaisir de reois ulpparenir; reeez
done messieurses isrnsées resercimessu pour la c
raeflance bien~l:îteuse dont sous m'honorez tuase

les ans ru m'appelnut à yous.p:éidr et pou, le
zèle avec leqaefoeus anenczecondé conussm.nent s
mes eiforts vers la prospérité et 11î.nna.r de note P
sssociatio t acretez aussi les rma_ bien sinécres
que jr fis pur le bunieur particulier de chacun
de vous. Que nuire deise suit, njourdîbui

Commse toujours : trus:'raeermt !"d "
M. le président procédas ensuite A la lecture des

csaés d'odre comme suii
I. "A.laPance."
'" d_ in.La grunde nation eut tsujours digne d'elle.mnme,

[Le gr.d hom.n dont nous vénérons la meéuiite
la lit assez briller par la guer:e pour qu'il ne puisse
y tveir de nrainte peur elle quand elle brille aussi

parla Paix. Cette gloire qui ne denstude pas
Pas mainle de Patriotisme est Plus précieuse .ux.

yeux des véritables amis de lhumaniîê que celle iiqu'on uquiert aux combats. Puise la Fanee
urosperer toujours ; puissent s'es l!orieuses desti-
nées sraccomplirsansfesecaasrophe, malgré
la perte doulouruse qu'elleient de faire par la

mor t k n1thier pssemti de la couronne, SonAliese lyuale le deC dk léans ; puissé le peutple
frangaiset les hiemmes dons il s'linire rcîmptende

ei q-qàl oinent cosnrcr todîr leur noble
énergie dèfendr,-- b'grandir mais ne us s Aié-.
chirer la Patrie. Puisent enfin ceux qui gouver-
sent ce beau pays se persuader q't'une Juste liber-
sé Falt pieu pour Consolider l'ordre et la paix que
lu polie et qu'une C'itnture de bsîlîles.

2, 4.1 le mîmnire île NVapoléon.'-(Silence.)I
2. .tAnx nmtions quiferssntir de l'empirefrns-fuis '.1 1»."d

Lesrjunion momeutanèe avec la-France leur n
fait cotracler pour jamais le geîm'fécnd esim-
périssable du progrda. >Toutes marchent oujour-
d'liai ¯spidemuent qusto ueèîliquement vers l'a-
miélipraioa murale, physiquiet'iddussiielle des
muscs. '- i nt, ci? 11 -r u
4. -Alrares çre , mafeèret stousa lez agles

Le soldat qe tous es pays les accepta dé. long-
temps 'imie de modèles de braoure. de détoue-
ment et de loyauté. Chnque jour un torsin lué-
bre ntocer, à ceux qui resicn. que quelqu'en deleurs vinux compagnona a quiti, cette teare peur
uller préndre s place dans plistoire.

5if ",e~r~l'fceoria puremiér'e."
Jeune femme, elle a par ce seul tiste droit au
tpeet et oux hommages des français. Pisse
r ègne ltre pour ells come pour tes sujets un

oque de paix et de bonheur. Puisse-t.ele enfi
ussier (aie tous le bien qu'elle désire.
6. Asja..r qe susa célêruut."
LaSeteïn.upts Coaa. l'a Choisi
mtîme peint de raliemetn t elle vient chaque s-

s b pareil jour sècbntîer san zèleaux rayons
rieux du drapeau tricolore qui pour setmembres

est plus ujurd'bui qu'uugRace d'uioii, d'amitié,
bienrlasance. Puisse--elle crlébrer long-

sps ecae ors ansivernaire qui se peut désuS-
sid inspirer que des srntiments d'orgueil ce. les
lests de la France, de espect chez cux des

uire nations. -
7. As gurernement ,ua lequel nouseians."
Comme fusnguis suas lui de.ns recunn.issaes
ldèlite r resou de lu protectiou qu'il nusu oC-

urde. - Comme, eitoyens du pays que nous adoe-
ns pueur puteie, nous faisos de vux peur qa'il
ouverne selon les véritables principes de lu jus-
Ce er de imprisallié.

îLe Caada et lez Gnadienandéutiseimes."
Sur la terre étrangére nous trouvons tui ort qui

turait sus attacher A note ncienne paine, des
geslrsnçais, une langue française et des Currrs

ançaiu ; sa prospérité, sa gloire, sn bonheur
us suas deu aussi chers qu'aux enfanit même

u pays. Néus reirouvos de plu chez nos nou-
eas .Coitoyes sans disttiiond'eriginr toui

accueil. tous l'eetion que nous désirerons te-
enoir de frères et de compatriotes ; nous leur du-
uns done A tous indistinctement respect aumiti
évouement.

0. ut Sos All.ese Rloyal le Prince de Jinlite
ceu' gui Pcompagnéernl d Sie. fléêène."

S'ils n'aoaient pas d'autres titrea à l'admitatin
r A la reronnissance du peuple franmçai, ne.ura-
'ait-il pas pour leur illustrtion u'anoir accompli

dernier, le plus cher des .viax de 'empereur,
ont les cejres reposent aujourd'hui sur les
ords de la Seine. au milieu de os peuple français
u'd a intaimé.
10." Le actra sociétés de btfenfaisance."
La bienfaisance est un devoir bien doux lotsque

r biwnfaitour peut se rapprocher du malheureur,
r secounr sans l'humilier. Les socités qui
emplissent ce but soni les seules institutions bu-
umes qui ru renntrenu pas de détracteurs.
'uissiosu.-nous égaler nos aloés en prospérité
omse a'us les riva sens bîtnse voloaté.

I1." Le pere indépelndane." - -
La crso d'bubndane de l'esprit humain; la

ecinelle avancé. de la liberté ; la tribune des
eoplen et le csebemr des ty..s.

12." dua, membreserfrant de la JauJo. ds

no aisoses dr vux rouer que la patrie que
eur chef a tant illustrée eur ouvre ses bras et
s'ils s'y jetrent comme des enfants d'une méems
amille ponr.rvtnailer b la gloire commune.
'Toules ces santés furent accueillies au milieu

des acclamsations géntérales et accompaguées du
chansons anulogue. de la part des conies. Par-
mi les saonté vuluntaires pruposées e grand
nombre se touvent les suivantes;

.4 stre, honorule preuhltn et a safamille."
Leorés, en retour du zèle et dre soins cous-

jants qu'il prse A sa prospérité. lui soue la tecon-
naîssance lu pins vive. Peissc-t-il joair de la
sauté, de la considération et de tou le boubsur
qu'il mérite sous tant de rapports,

Cette sassé fut bue avec enthousiasme et au mi-
lieu des cris de Vie s-otte prédeiétl. Pultions-
nus le voir fongemp eame, parmi vun.

' A- zcléitabrcr uiruits."

Puisse ce petit souvenir, tout en leur montrunt
que nous ne les oublions pas leur .inculquer lu
désir de nous joindre l'as prochasin.

Au beau ie.
Tyra qai enrlesans consiription taxe sas

représentation, agit crus coneit;.abl..rre la jus-
tien égale,-jige sas appel. règne-sans baunetrues,onnuae es temps de paix, et cependant de tou,
les tyrans,'est le -sut d t l'homme ehériter lu
jong. - .; : '

," Aux français qui libilent'une tereétrangere.T A la mémoire de Cembronne?
~ ers e v uéle cumte de Monuolon,"

Puisse se Captivité, qui ce désbonore que ses
geôliers, finir bientôt.

A la conieutrion de lia p e Europe
A tno beure avancée le préideut s'An lesA
po se reiesetun les convisen suiirent sn

exemsple et se lépasiéent aptés s'être donné Crater-
nellemens la mai., e promettan de ~se sunt de
nouveau à pareille époque.


